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Nartegalades -

t, i-~V~E monopole, cet op-
S presseur, ce tyran

-A détesté que de
,L .~-~\ fréquentes révo-

lu> ~ 'es 'ont piu
encore détrôner

~ 4.-<ç- complète Ille nltC,
~ s'est attaqué a

tout et a tous. Ses grands facteurs,. l'or-
gueil et l'intérêt, ont étendut à l'infini
leurs profondes racines qui, nmême de nos
jours, persistent à résister à, la cognée,
pulissante et vigilante pourtant, du libre
echange et de ses adhérents. Rien n'a pui
se souetiaire à l'envahisseur. Le négoce
et leinduistrie, les atst et les sciences out
gémi longtemps b;ous ses étoutflantee étreli-
tes, et ce suibtil, ce délicat, cet aérien, qui
senoinime l'esprit,una pas davantage échap-
pe à ses poursuites. Si surprenant que
cela paraisse, en effet, on a vut les tins
prétendre il la possession absolue (le ha.-
bleté dans les entreprises commerciales;
les autres se vantter de manipuler les di-
vers métau.x plus1 adroitement que leurs
voisins; cenx-ci demander & amuser une
toile et à taire parler le marbre comm'e
oncques lie s'était vu ; ceux-là soutenir
quils sonderaient les mystères de la na-
ture, avec une sûreté et une précision sans
rivales. Enfin les doux abstraits de l'in.-
telligence ont été revendiqués par certains,
s'en jngeant exul usiveinent dignes. L'anta-
gonisme sorti de cet état de choses s'est
fait jour, dabord.. entre unités, e'est-à-dir.e
de nation à nation, de rade à race: puis il a
gagné les fractions. divisanut les royaumes,
les provinces,les individus. C'est à ce point
deson parcours qu'on le peut voir, en ce
moment, à travers les espaces habités, se
mnoquanutles préceptes de la fraternité,
faisant le dos rond dlevant les riches et les

radraide et dur pour les faibles et les

Malgré- le coup de cloche de S9, dont les
vibrat!ons.-se réveilleront demain, pacifi-
ques et encourageantes. la vieille Fran-
ce, pas plus qtue ses soeLursz, n'a su éviter
ces travere. Paris, sou grand, son mer-ý

wMv î1fêLi Paris, a prétendu tout tenir dans
,es mains,' laissant àÏ peine de quoi vivre
au restnt du pays, et se disant, surtout,
le dispensateur -et le iiauire du beau, du
précieux du rare. De là la querelle qui
survit enire iii et ce qui n'est pas lui ; l
vieille guerre entre Pariq'ens et provin-
ciaux. Ceux-ci, à leur tcair, out attribué
les mêmre.- mérites à leurs canitales, et
out trjitiý le' canionq et les bourgades avec
le dédain et le mépris dont le gratifiait la
cité re-ine. NMoiti" avancéz que leur adver-
saire'. îlý sont alé'z itsrînles à la niéclian-
ctid, Oen 'éverzant îc ridicule sr d (e lpai-
FildeS la Iîé l:eureuses de leut- place au
rsoleil. Toites le- Ibêtises, toute.s les sot-
fi-es,,mnêe. ici et là, en touts lieux, Pont
alors devenues l'apanage de ce- souiffr,,*
doullenrs, bernés et s-iflés à l'envie, et ,les
légende' bizarresz, burlesqueis, se rattachie-
rontiitntuit pour toijotîrs, à leur 11o-
decte li'tOi-c.

Parm:i ce.,;sacrifiés, Ont rencontre, au
premier rang, un coin retiré de la Pro-
vence,- enterré d'ulne part, par les eaux Je
l'étang (le ]3erre, va'îe nappe transparente
et blenc- coin Ilue les' Yeux (le la pilîi belle
des n'ais' qil;li les vent-s d',.iiest ne
font M"' r.tr îîîîinut-éciîîme
furieuse anr-îe, quianîd l'oitragan l'ar-
rache Û,sitroîii-olilité des beauxs jours;
et d'autreprt par trois larges caraux qui
iltettetît l'iétang et comunicîation avec la
Médiierr-anjée. Ceux-ci sont pourvus de
pêcherie-. prit*ilêg1iée.s qu'on appelle 1 Bor-
digues"-' ru'petées par le niveau égali-
taire (le l'époque saniglante, magré les
graves pré1j1iîe-s qu'eelles ol«casionnent
anx aoiIIb'-elmx [pécleurs qui formnmt la
population de leurms bot-ds. Des filets sé-
cihant sur la gréve ; des barques balancées
doucetment par la briise; des gamins bar-
botant, touteý la Panit-t journée, à travers3
les algues 9!luantesF, d'tîiî vert crun ; une jsu-
boliette de vieti, loups de nier, qui s'a-
vanice sur leR gaiets, le chef coiffé du bon-
net catalan de lai ne brune, la pi pu courte
aux dent, les jamîtjes nues, l'aviron à&l'é-
paulle; 'des feiinles pauvrement vétues, les
cheve-ux en désýordre, le teint halé, qui
tratllirtcut des paniers OÙ frétillent et
eursauteit. les maquiereauix aut ventre d'ar-
gent, atmi dos d'azur; les rats casses, aux
piquants aigus; les eôles, plates coiimue des
poiuriues'de vieille,; ; les Saint-Pierre ma-
jestueix ; les bandroges à la tête de mons-
tre, lem savoureuses langoustes à la quOtte
tutrbulente, aux cornes de démon, c'est
tout. ce qmeou pstitt voir sur ces limites du
département dont Mai-seule est le chef lieu.
Ce séjour, peu attirant,' porte le nom de
Mertîgnes, et est le sige d'unie justice de
Paix, d'un commissariat de la marine,
d'une capitainérie de, douanez. Jusques à
ces derniers temps, bien à tort, il faut le
reeounaitre, on qualifiait sa population de
"4simple"', àl'excès, et chaque fqigq' .il se
commsiettait, D'imnporte où, tune bév'lte, une
ét.rmîgte, on la plaçait bien vite . sur le,

dos d'un habitant de la petite ville, et on
disait : Il c'est nmie itartègalade. " Redire
les drêl"ries, les contes fantastiques, les
scènes divertissantes recueillis soigneuse-
ment à ce propos deînamîduraiemtt o ems 5
feuilles blantches de la menu facture RoI-
lanîd. Ce serait trop d'argeti, et malgré
la joie qme leumr procuire la fit dit carueute,
ntos fer vents abonmnés ne voudrontt pas nsouas
ismposer ce sacrifice, et tue contenterontl,
ainsi que noums les eu> prions hutmiblemientt,
des trois extraits des "< tmilles et une ssat-
tégalade8, 1" quti suivet t

Preooidémneiît vexé (le savoir qu'ue
répumtation aussi hîuîmiliante conttinuîait à
peser sur les lieu>: qui l'avaienît vit maitre,
tîn courageux"Il iartégal " MN. A-... tir-
mtent- desa profcss,"oît, résolut de déimomi-
trer ai monde entuier- quis si elle était :ip-
plicabît- à la masse, elle suipportait. pour-
taum, (les exceptionts. Il se Ili fort dl'ét-
blir, sutrtotut que, parmai toits lsabtat
de l'endroit, on su troitierait aittmîons utnm
exempt dis repr-ochse dimbécilîté et capable
d'esprit, ulênse dce maigiuté Il étouiffait
de boîtîseuir, t-n penssantute cet Ilun " cet
oiseau raire, ce serait liui. Soit plaît arrêté,
mûri, il e îit donce à l'Seuv-re. Uit beau
mnatini, on le rencontre à la dceceuste de Ste
Amine, qui précède la caserne de gemdar-
tuerie, leil hagard, le geste violent, la

démtarchie satccadée, liii qui, lpar hiabitude,
regardait commue les phioques, tentait le.-
bras inerte', allait à pas coîmptés. Soit as-
pect témoignait d'un chiagrina éuminent,
'une douleur poignante, comtmte ait leutde-1

muain, par exemple, d'tute catastrophie con-
juae eux qui le croisèrent u'osérent

l'aborder, mais ils se formaienat enus roipus
aussitôt après l'avoir dépassî, et- s'enttre-
tenaient à. voix basse de ses allures inso-
lites. Le lbrigadier de gendarnterie, donît
les ai-Ires formnels étaient alots (ie dissiper-
les attrouipemý1esss de puns de vinugt peru-
sonne.-, utine par la force, cosmtençait à
s'émîouvoir. Da me le but le s'éviteriluts
tard le désagrémemtt(le mtettre le sabre aut
clair, il s'approchia<les uliicotiretiii, pour
"esayer (ie conta-dur' la caties de ces réu-
nions lutte-fées. Mis ail couirant, il nhst
pas à accoster M. A -.....pour, avec
tonte la réset-ve conittuanlée pai- es hsauttes
fonctions, tenter d'apporte r quelque soumia-
gemnît à la pénible s'ituatiots de son admi-
nitstré. Celtui-ci, qui ne ocimptait pa s ur-
ce secoure, dont l'importance nse lui éuliap-
pait pue, n'haésita pas à paraître ouvrir
son cSumr.

volis ne vomulez pas qîse je sotsý
exli'péré, dit-il à ]'officier? 7 huutainpz-
i-cimequ1ýi-- j'ttendçais; ce soir, (le Marseille,

umsde nieý.s graîm<ls bateaux usuîp~-atl,ttarclatmlie t je sie paréctu-
g.agé à livrer lc-uîtaius à la preière ht-tire,
sous peinse d'îuîse itideittité devigtmil
francs, et oit vient -detie faire savoir par
utn expr-ès, qui a crevé son cieval cem
route, que le bateau n'avait put prenîdre le
large, parcs que depuis deimx jois-e, la sor-
tie du port est obstr-uée comuplètemuent par
une plièno;uénale baleinte, qui se r«wme à
chsatuger dle lalace. J'allais voler versm-.uar-
seille, mais je suis avisé de l'entrés datte
notre rade de trois chalanîds chamgés de
sFel, pour ce mnatimn, 1lheutres, et il îî'v na
que suai pourmie ia débrouiller à ce sujt
avec l'admniists-ation des douanes. Et mes
vingt mille francs de dédit ! imon Dietu,
mlon Dieu, je suis în Itommte perdu t

Le brigaudier, un normann 1, tne partt p;pas
mordre o. limaueçon, miais prudent à l'ex-
cès, il t:e borna aux condoléansces d'ussage,
tout senutrouvaent bon, pour fouit prévoir,
d'adresser à sou capitaine un rapport de
ce qu'il venait &'enîtendre. Le hriit de la
déposition de M. A.-- c répandit ueais-
moins bientôt dans toute la ville. Elle
sencontre, bien quelques inscrédtules, pas
mial d'hésitants et un bon nomsbre de cois-
vaincus. Puis quand on sût que le repré-
sentant de l'autorité avait Pigutalé les faits
à son chef, to>us les doutes fuirent levés, et
suis la motion de M. le maire oit décidâtt
d'aller voir en miasse le monstre qui ter-
iiaitle passage aux grands voiliies. Et bien
tôt, la descente de Ste. Anae, qui ouvre la
route de Mcarseille, est remplie par tous
les hommes valides, endimuanchtés, enta-
mant -)édestrement (il n'y 'avait pas de
voie ferré akrrs) les soixante mnilles qui les
séparent de la cité Phocéenne.

La demeure de M. A..- .. ouvrait sur Ila
deacemte -Ste. Anne, et c'était lui qui sain1 -

fait 1 Oui,-u'n troutpeau î(le niais, fidèles à
leur renom-rmée, passait sons ses fentêtres.1

térét, fuit comblée de joie par ces résul-
tats dont les bous Il nartgux " n'ont
pas encore comprie la catie.

Pouar uterien g-irMer susr la conscience, à
il'heure aû il falut faire l'av-eut <e taules ses

ftttnomus reconnaîtrons si nos bienaveil-
lanst lecteurs le désirent, qute ntasenoutssauta-

tusjuîsqumes à présenit promneisé dna ledo-
asimls de la fauttaisie, tmais nust pc.ivoasq,
eus toute frauachii.mé, garauntir qume ce qui notus
seste à dire est l'expressionu de la plus ex-
acte v'érité, Iieu quis le fait Re passe tonti
Jotus-s à Martigutes. Nous ajoutonîs que le
fils dta lés-os le la troisième cocasse aveu-
tutre a séjourné, penîdant ua certaini temaps,
à Matfréal maêume, atm catits de l'an der-

Cette fois, il s'ag-it de M. D... - unstrmuc-
Leusr dIe navire. Il se trouvîait uni jouir .
Aix emu Provensce, et Il vy'lina chtez îmn de
ses amtis 'lotit la imiuisota étatit poturvute
d'unie pomipe aspirauute et refoulaunte et
chose -rare ipou- Féýpoqtte. Emieri-illé
dum fonteionnemuett(le l'appareil, il s-e-
chercha le moynyt de s'en procurer îsss
sesu-tîhîle. Ona les conduisit aumx ateliers
de M!. Poi-at, et apr-ès examsen et débatsq
contaictoires, on tousa ta'nuacord quie-
quinzaine suivante, le fabricanît irait ins-
taller et-qu'il napeait Iluntithijoui(le îaomîî-
pe. " Fi'dèile à sa promsesse, l'i mdntstriel se
mnet eiirote i) lotis- convenau, pas-coutast.ni
chiai-nette les qîsaraie tmilles q uii le sépa-
rent de con nouveau client, et pas-vs-tai à
ilestimatiota 'solihaite dele somîettre rapide-
mîenît à l'ceuivre. Vestillpz bîinutsemotnts-es-
votre pulits, dit-il à M. D -... Celui-ci croit
avoir usalentendrutset répondîl- plaît-il
Montrs-s-niai, s'il vous nIait, votre puits,
rer)retau l'autre ? M. D ... .-onit. Notu-
s-elle leutnule ; mêmuîe eauim- renadu plume
malin que le premtier. Diy fois, la dle-
iauide est reuaoveléo et, dix fois, le uttarté-

zal se hormie à montres- unavisage mîtquteut r.
Fînissomus-en une fois ptour toutes, s'écrie
lepeerimpaiît ; mutnts-e, votre puits;,
ou ' je par.«. Vous î-ouîstmoquiez de moii,
exc laut .e 11. D -fu... irietux, Il Est-ce quie si
'<fuvris lit Iilîs Jatesais betoiet d'une

tis, juseques ailtiderntier, peiîsc.t-il. le fait ~
est peitr-éîre i-rai ? Son iistluence n'était
pas assez sûre, poir qu'on iît-et ci-n aini Pour avoir epargne une puce-
sttr parole - D'autres, sants doute, ont reçu -

auîssi la noaivelle dont ils -se croyait le plai- CONTE PARISIEN.
saut inîventeur. Il a eunduit lair, il at devi- lim te de la Cliatissée-d'Antiti, toutý
lié Jwste tout sen<iim enit cvoutlanit rit-e, d-er-i èremuent, ii tarcmauid.denîas-J
il îî en reste pas min il) nurat -I homm iie. ýr:Iîts, pîtilo~oh~li i i ar o

Etil toturnue, reioir i-; os ettfus t3onin ialhipu. étaitoccupé à fairepiai
cette idée qui, ur-iet la baleine obs- toilette, qunîd il fut mtordit par utu puce.
trilc bientl'entrée dit îort,uil duit aller-lla Il la prit entr-e le police et l'index, et,
voir,. et quil se t-endura soit eeîaittient î i- comtme il avait Ili uit livre dle M. Erntest
dîcii:e en ne pas se Joignanttà ses cotupa- Rei.an, ;I se iîtit ît philosopher là-dessus.
triot c. 0%1i i , outi, (;'est vr-ai ; c'est sût-, Il se demansdait quelle conduite il devait
c'eýt positif, elle v est, il tant pari ir. Et tentir vis à-vis (le cette petite bête.
sanis prendre le temips tieCchianger- de vête- -Ce qut'on mnommte la vie, dit-il, est-il

metil !saite sur sa casquette lie voyage, pilIls sacré (laitsisun uornti e qule dans ilîte
oublie, d'eîubra5zser sa fainîise, lui v-oi- pttce ? si tuler ]'un est tin crime, éerit'er
lait hli ifair-e de agsrecommiiandationîsl'aîttrc (oit être -att moitis uinidélit, c'est-àt-
et le voilàX sur de granîdi chemîints, à lat dire un péché. Elit1 daine; unte puîce a Ses
pourtsuite (le ceux qul'il a«L iVti I.il leis joies, ses affections '(le coeu-r commîte notus

mjit.aprè-s îîîîcücolr'e folle, Siur le pitl- av-ons les nôêtre-. Qîatd, pousée ptar la
ttai de ],l i ii, d'oùn oi d1*couvre la failli, elle mn'a légèremnmt piqué, la ravir à
gratide ville et. la forêt des iils de cees sa famtille serait titi cliiiiiiîeîtt bient cruel.
',î[eix ports, et it-rees de joie ton, à lit fois, Qtu'un auatre etdosse ce rôle il-, bouri-saut,
ils enitt-itett1i) Ilosawaî«(.Il l'hîonneur (le mnonolgle ne se rouigira pas du sana, de
lit merveille -uils v-ont coîlttetît cIet dalle; cette petite folle.
qutelques ill-<aits. Là-dessus, étant descendlu dans l-a rime,

il déposa la puce sur le dos d'un petit
chtien hiavante qîti passait. Le petit chien

9c voyage nie fùt sans pr-ofit pout ceux ua-ait tins maîtresse, foi-t jolie fcmmîte lu
(lui VxLci.rst. Lat baleinîe n'obstr-uait quartier. Lat puce, dont les goûts étaienit

luis le port ; on itlii avait ann ioncé VFsrri- r.elinés, 8'iisdi2niait dlavoir été exilée stîr
vée dles - iiiartégaux ', CI) les titi présel.- le dos d'un chisin. Ell- n'eut paas plus tôt
tant coimite la terreur des itters, et (elle vit à sex portée s,îî bas blantc biena tiré, que
ét-tit patieisiîtitnîiiîent, sous l'iitfhieiice d'un bonl elle s'1y inztalla.
cf*ttitt- l pée urt. Nos vovuigelirs pjrofité- Auit milieut de la iiit suivante, une vive
rent d(let. -'.rdiwnit l patrie ditl>iget dêtiitiigea;soia rév-eilla la balle daime. En
pour cia adirier les inoutImIIt.:itts. Les imêmte teiip', cette bielle petsonne enîtendit
tlècies des Cloches, ~oiî- et lhantes à son mari qui rejto'ait à ses côtés isaîti-u-
troter le ciel, eur-e-t le, ho-jieurs le leuîr rer untsnts(le feititse, leîaoîîs d'Bîniiia.
adirsiiîoii. Ils voulurenitten cii oeéder Ce itou,, ce ittit pa-4 le sienm. Elle oublia
ie, detntelée et légère, détîis leurs miursj, lat puce polir écoitler ce rêveur imaladroit.

et séatice tenainte, ils tu-titrent avec lui Elle ett appr-it alors beaucoup trop pour
architecte de son élevation. Le tiarchté son repos et )ont- le qemb NatiirA-lensenit,
conclu fut promptemenit exécuté et huit sa rivale était sa smeilleumre allie. Dès le

8toî près, utte aiguill >. blantchte et sut- msatin, elle alla trouver le ti d'Einnta,
îîoîatée des clefs du Paradis, arises dtî le imitan fait (le ce qui ti'était paseé ei
patron Sainît Pierre, s'lélançait dlans les laissa toumber le muot <le vengeance.
ait-e à côté dle la liante nsef de l'églisýe de -Mitdutite, soyez tranquille, liî( lit ce
JJoiuqiièr.UD es conseillers mtunticipaux, dernier, qui étatit un brutal, nous seronts
msaçont(de moit état, i-efittié par l'eîîtrepre- vemgés Ions deutx. Vous îbpouvez regarder-
lieurî des3 travaux, préttendit pa- esprit le iiousieîmr commn umi homme mîort.
v-engeantce, que la hauteur de l'édifice En effet, il le tue le sur lendemtain daîns
n'atteignait luas celle itidiquée mir les plans. mi»diut-I à l'épée.
Ue députation (Ilit susdit consieil viiiî con- Mais en ce qui concerne la déatrice,
ter ets d ioléanices à Crc sujet aux coistruc- quand oit tapporta Chiez elle le cadavre
teur. Celui-ci qui connuaissait son Inonde, sauîlarit, vaisie (le reiord.q. elle se jet'tpar
partît admtettre le grief et se recuieillant un la femmtre et mourut dui coup.
itîrtaut il dit, les )'eîmx fixé&-suir le maçon VLautre, l'ixiiiie-coiip)able, Eaiunaa, ie
jalouix - Désolé, mes amis, de ne pas vous pouîvantt pluts supporter litvitue dit meurtrier-
avoir pleinemîent satisfaits, mais le itai de lion aanmt. s*eitdébarrassa eun lui lai-
est réparable. Les 'pierre., que j'ai fait sant boire dtî poison clans sois café. Grâce
eiuplbyer sont d'une seniibilité égale à à imie servante, son crinme futdécouvert, et
Celles desi végétauîx; etlles su) tiseen Lcoin e elle l'expia mir l'échafaud, car M. Jules
eusx l'inflnemce des engrais et de lîr"-Grés-3 ,qui <lits ce teinps-là, étai t pr6si lenît
tiots. 1l vouus manque dites-vous, un pied de lit République, refutsaîle lui fuira grâce.
de hauteur ; eht bien, mtettez deux pieds de Ajolutons que le petit Chien havante
bonite litière à la base de votre Clochter ; mourut de chagnm<lavoir perdu coap sur
nitrquez te point où ils arrivcnt par une coup ses deux saaitres.
raie rouge ; mîouillez suffisamiment et at- - Aiîsi,cinq person nesdont un petit chti el],
tendez tntitmos ; après ce délai vous cons- périrent d'une mort misérable, parcs qu'un
taterez un agraîîdissenentde la différence.umarchand de marrons, philosophe, ct:imi-
dont vous vous plaignez:' Aine., fut fait, bécile, s'était targué de 'grandeur d'âtihc
et au trentième jour ta raie rou ge, était, vis-à-vis d'lino puce.
en effet, plus élevée d'un pied de la cousalme 'FPirss coronat 0 pitc.
de fumuier. Humaine, cette is8toire est bien souvent

La populaîtion tout entière, qui avait la nôtre.
suivi les dipérau.iotin avec le pl.u. grand ins- PAitAGAFAmuAMUS.

On ent rirait, ou s'en muoqerait, on les fIa-
gelleraitmais pitis?Ptiis,oi dis-tit que c'étaiL
soit eutre,qnýil avait ébranlé ce tat <'idiots,
(le sots, donnuant ainsi le Signtal de l'atïtau-
chitiut de sa race, se mtontranitfrst,
fus, routé ! quelle gloir-e sur sont noum, suis
sa descendance 1 Et toujotri, la foutle
gîossissait, le br-uit- des pas s'atccenatuauit,
utu toursbillonî blatte de pouisière, ilotuait
iti-dessus du convoi, mnasquanat les eô)teauux
voisins. La ville se vidait littéralemensut,
ne gardhant plus que les femmtîes et les en-
fants. Peut à peu cependa-it le calmse re-
vient, ha route demeure déserte au défilé
des derniers rangs, et le mîalin qui se joute
ainîsi &uîtse comusine entière, ns perçoit
plus que le grnucemîent agaça it (des dou-
hIes cîtaines dus lcoux, balanicées pas- les
chevauîxude la gendarmerie dants leuas-e
sialles à claire-vois de fer. Ce tapage mîi-
tutétue s'éteinat et oui se ci-irait transpîorté
aux hteures de la stiit oui tout dos-t, tout se
tait et repose.

Ce silenîce abiolu fait sentrer M. A....-
eu lui-mutite, et lui isucgèrs d'emubarras-

LE R ETOUR DES ROSES.
Mignonne ouvre tes grands yetux bleus..
Et vient admirer la natture

LQui se réveille au chanît joyeux
iDt rossignol sous la ratinure-
La nuit emi faisanmt place att jour
Laisise sa fertile rosée,
Qmi -iviflee à sou, retotur
La fleur chiarinnts et 1 aarfaîmcC-

Rév'eil le-toi, tentdre Ninoma,
Dit ciel vois les apothéoses,

Lab.se monstre à l'horizon
Pout- fêter- le retur (des roses-

I)éjA souts lat cl-ai-té des cieux,
Oua voit renaître la prairie
Pleine lie petits crie jO-emîx,
Couafoudustdans llprbè leitnie,
La rose (lut je suis l'amtons-,
Quii vienut chsarmter le ceStr des belles,

LLe rmuisseams rnumriuitre à sonti oits
Soums les baisers des Iliromîdel les.

iRéveille-toi, ftemdre Mimlon,
3Clrus à ces ravissanutes clioses

T,*oi'eatu niéle cescore sa chiamîsOnl
Pua fêter le retour dles l-oses

Déjàtot-iteaittfomur à ltur
Révelle-oi: isatolite belle,

iAvanît qu'il aie fassqe g-and J otus,
»Répionds à l'amsour qui tpaellc.
Soit -ius-toi disîarinutempaîs dernsier,

»TLossqm'oncileillait dans lu- feuuillage'
Des rosies le loumg du eniior,
Pour les muettre à toitllai corsage.

Reveille-tai, tendure Nit-n I
Ouvure ts paîspièes umi-closes
Allouas causer datte le v'allon
Potur fêter le retoutr des rases h

E. Giss

DOULEUR!

Plettie,.. dit-mi, tueure, celle v s-t un mtre,
t.l, cn,-., tuuuutn i«us u ,t--t tti- c i t z lc,
])eliututunle s-inclu)t ilès te-. itris ut sa mère,
Dins tuun eceetptueurs, ttuuummc est cemme tillac6,

T-tt re saiucuiet uttpursutiv.nt t-t eltinture,
u- itueurt,iiitu cite min, queC le ,,rti i trcu.
Tutuitu-uihetu- ici-Itas est îun révs e uÇpluiîu,
-luomutetua.-it, iit tcleuru ;cins 1 teusse berCÉ,

flats les zruuuut-u tuis nuunta'ê -,ji plutio

Ait ? les-zl.t iclienttés .i ututut t i lîcat credlire
je ,,urésics que c. )le%,,,rs fut Iuiettu :uituter le rire,
Et tue pour utoît s tL rire est cr eeuuu olel 1i

A nz K.

UNE 7 HISTOIRE DROLE-...T.

Datas l'été d. I R57, tiui pauvre habitant
avait sont chier-al tinds1aosé.Il it udemnder
le vétérinuaire cIrs-a localité. Celuii-ci,granad
faiea- i'eVnibarras, qui n'avait pas éttidi6
mai fa't s-On coui- usoutu- avnir mi iîa ilômîie il,
l'école -ééiuit-tun lie «?ros tIrénl,îîîais
qiti as-ait liassé deuvat la los-te, se renidit à
l'in-itttios <le lMuitiaut. I al!a i-air le chue-
val ; il av-ait ettiport-é avec hlunmilt édica-
muent donit il est l'invencuteurrltev-eté, saui

qauauti 'i oueeiurict.Arivôi- t do-
tiiicile dtIt colon, il se rensdit à létreea
inta le cîssi-al, et liilit pîrentdr-e la faneu-

se nie deriuie eut disant qu'il revienidrait le
lendemiain-

Le chteval ttie mangea uias de la nuit, Il
satfl'rait huorriblemsent. Le lenadeumain, il
arriv'e totujoutrs; nstimmi uIela fattmeume néde-
dite eus bouteille ; il "'appochee(<lt cheval,
l'examîinse, liii oui-re ha bouche (sun cana-
dieu la gumeile) saisit la lanL~ue pour exa-
itier le lanî-utx. O suurprise 1 eun tirant un
îpeu fort, la lauuguue liii reste laits la mîain,
et il tomube etir Port ..

Se melevant, il dit. av'ec titi iplomb imuper-
turubable . ce t'e'qt pas étonnanuut, il av'ait lai
hataguse pourrie 1..

Je croie9 biena, la famueus'e msédecine avait
corra té la latngue, elle était priesque dé-
tachéce.. -

0 scice infCase, voilà uic tes cotups 1 Le
pauvu-c hîtuhitatat a paleumré la muos-t de son
chieval, "t<-'est tout. Cuependuanitpour le
cont'oler, 1lhhiîe vétéinuaire -lusi dit: voti
pou-m-sa lomttule tus amuie vomis cinservir, en
luii fuaisaunt isan-uter le la muouulée 1

Vouls ie-avez, satis doute, qu'il a action-
né le vétérintaire?

La lnueétait poturrie I Il

Effets de journalismne,

Dants uts cabine-t de lecture de Montréal,
vienat touas les soirs mim brave huomnisse, qui
lit luise qcuantité de jounruaux. Il est très
mutéthuodiques.

Il commne las- lire le Passep)ai'tout;
il sourit. -

Piais il lit Le uStcZ - il trép)igne.
Ensusite L'Etecieur ; il grince des dents.
Après cela La Pl'aie ; il divague. -
Enfin La iliervde alors il mntre le

Poîug à la oule.
Uùin*garç"on, son ami, lui passe alors

L'L'Iedarct ; ça- le calmae .... et çalPas-
isotîpit itmmîédiautement.


